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L'enseignement de
la Science des religions au lycee

Comment participer au debat democratique
de toute societe en quete de sens

Christine Barre

Au debut d'une annee scolaire, pour presenter le cours de SDR ä mes
nouveaux eleves, j'aime raconter l'histoire que voici:

Imciginez cette scene... des foetus jumeaux confines dans I'uterus de
leur mere sont en train de converser.

Pour rendre cette histoire plus claire, imaginons que I'un cles deux
fcetus se nomme Esprit et I'autre Ego.

Esprit dit a Ego:
«Je sais que tu vas trouver cela difficile ä accepter, mais je crois vrai-

ment qu'il y a line vie cipres la naissance.»
Ego lui repond:
«Ne sois pas ridicule. Regarde autour cle toi. C'est tout ce qu'il y a.

Pourquoi dois-tu toujours penser qu'il existe quelque chose au-delä de
notre realite Accepte ton destin. Trouve la position la plus confortable
pour toi et oublie toutes ces histoires ä propos d'une vie apres la
naissance.»

Esprit se tait un moment, mais sa voix interieure l'empeche cle rester
silencieux plus longtemps:

«Ego, ne te fache pas avec moi, mais j'ai quelque chose d'autre ä te
dire... je crois qu'ily a une Mere.»

«Une Mere!» Ego est consterne: «Comment peux-tu etre si absurde
Tu n'as jamais vu une Mere. Pourquoi ne peux-tu pas accepter que ce
qui est ici est la seule realite qui existe. L'idee d'une Mere n'a aucun
sens. Tu es ici seul avec moi. C'est ta realite. Maintenant tiens-toi ä ton
cordon, va dans ton coin et reste tranquille. Fais-moi confiance, il 11 'y a

pas de Mere.»
Esprit se tait, mais bien vite, ce qu'il ressent en lui l'empörte:
«Ecoute-moi, Ego, ne rejette pas mes iclees. J'ai le sentiment que les

pressions constantes que nous ressentons... ces mouvements qui nous

169



sont pcirfois penibles... ces repositionnements constants nous conduiront
dans un endroit lumineux que nous connaitrons bientot.»

«Maintenant, je sais que tu es completement cingle» replique Ego.
«Tout ce que tu as connu, c'etaient les tenebres. Tu n'as jamais vu la lu-
miere. Comment peux-tu avoir de pareilles idees Ces mouvements, ces
pressions, ce que tu ressens est ton unique realite. Tu es une creature
distincte, separee. C'est cela ton destin... tenebres... pressions... enfer-
mement... voilct ce qu'est la viel... Alors, tiens-toi a ton cordon et reste

tranquille!»
Esprit reste immobile et silencieux un moment. Mais tout ä coup, il ne

pent plus contenir cette conviction qui I 'habite.
«Ego, j'ai encore une derniere chose a te clire et, apres ca, je ne t'en-

nuieraiplus!» «Vas-y!» repond Ego avec impatience.
«Je crois que toutes les pressions et tout cet inconfort que nous

connaissons ne vont pas settlement nous amener vers une lumiere
extraordinaire, mais, lorsque nous I'atteindrons, nous allons rencontrer notre
Mere face ctface. Et nous serons dans un etat d'extase au-dela de tout ce

que nous avons connu jtisqu'ici.»
«Tu delires completement, Esprit! Maintenant, j'en suis convaincu!»

Cette metaphore met en evidence qu'il existe une autre dimension du
reel et que l'initiation des adolescentes et des adolescents aux dimensions

spirituelles de la personne est necessaire.
C'est en principe dans la paroisse ou la famille que Ton apprend ä

inscrire dans le quotidien une experience qui touche plutöt au cceur qu'ä
la tete. Mais aujourd'hui, l'Eglise traditionnelle et la cellule familiale
n'ont plus les moyens d'accueillir et de structurer l'ensemble des emotions

spirituelles. Celles-ci emigrent vers des lieux heteroclites, pour le
meilleur quand l'idealisme rencontre des causes genereuses et desinte-
ressees, mais pour le pire si 1'aspiration spirituelle se voit prise en otage
par des groupes sectaires et manicheens.

Le monde dans lequel nous vivons, en Europe, serait celui de la mort
de Dieu. Qu'en est-il en realite, alors meme que le besoin spirituel ne
cesse d'affirmer sa presence sous des formes contradictoires Alors que
le monde catholique a celebre le 25e anniversaire de Selection du pape
Jean-Paul II, la question redouble d'intensite, avivee par la sante precai-
re d'un homme qui aura su donner ä la religion quelques-unes de ses

plus hautes expressions, tels le pardon, la compassion, l'ouverture ä tous
les croyantes et croyants - y compris d'autres traditions - la volonte de

paix, le souci de 1'action, la conscience d'un destin commun...
Ainsi entendue, la religion s'oppose au fanatisme, de quelque nature

qu'il se reclame...
II n'est d'autre dieu que Dieu... phrase extraordinaire qui plutöt que

de diviser, rassemble les femmes et les hommes et les rapproche sans les
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confondre... En ce sens la religion est ineluctable et, sans doute, atta-
chee ä notre destin comme une enigme... Un mystere absolu qui nous
depasse, nous dit Rahner...

En se separant d'un enseignement sur les religions, l'ecole s'est pri-
vee d'une partie du sens de la vie... de l'essentiel.

Les Etats europeens l'ont bien compris, qui ont tous repris le debat,
chacun ä leur maniere. Debat sur la place de la religion dans les
programmes.

Les questions ouvertes sont nombreuses, car 1'equilibre entre 1'Eglise
et la laicite n'est pas simple ä etablir. L'ecole n'est pas une entite coupee
de la realite sociale dans laquelle eile baigne. Elle est le reflet de la so-
ciete et de la culture ambiante. Elle doit preparer les adolescentes et les
adolescents ä vivre dans un environnement qui ne soit pas la simple
reproduction des conditions qu'elles et ils connaissent.

L'ecole doit fournir un espace de deliberation oil les differentes questions

religieuses et non religieuses peuvent etre etudiees d'une maniere
qui respecte les principes de non-repression et de non-discrimination. La
laicite - d'intelligence - doit prendre en coinpte toutes les dimensions, y
compris spirituelles, de 1'existence. Comment 1'etre humain pourrait-il
se comprendre, s'il ne se mesure ä ce qui vient d'un «ailleurs»?

Des lors, 1'enseignement de la SDR repond ä une preoccupation gene-
rale qui tient ä plusieurs raisons.

Du cöte des milieux religieux, la preoccupation est le manque de re-
peres et de references religieuses. II n'y a pas que la transmission de la
foi qui est en jeu. Le role des Eglises dans la societe l'est egalement.
Bien qu'il y ait des differences d'un pays ä l'autre, ou meme ä 1'interieur
d'un meme pays, la meme tendance pousse l'Europe dans le sens d'une
deculturation religieuse. Le bien-etre en ce monde a supplante la
preoccupation du salut dans l'autre monde. Ce n'est pas simplement que les
femmes et les hommes ne vont plus ä l'eglise, qu'ils ne manifestent plus
la foi d'autrefois, c'est que, dans les nouvelles generations, l'ignorance
du fait religieux est totale. L'ignorance et le syncretisme entrainent des

consequences etonnantes, comme l'obligation oil sont placees les ecoles
d'art d'enseigner des rudiments de christianisme aux futurs conserva-
teurs et conservatrices de musee. Pour leur permettre de retrouver le
sens de l'iconographie chretienne dont ils auront la garde.

Du cote des politiques, le multiculturalisme pose probleme: la prise
en compte des diverses appartenances religieuses ne risque-t-elle pas
d'etre source de tensions, de divisions exacerbees? La presence de
1'islam, religion affichee, tres revendiquee par rapport ä une adhesion
chretienne et meme juive plus discretes, preoccupe. Or, enseigner 1'islam,
c'est marquer la legitimate de sa presence sur sol europeen. C'est done
un moyen de reconnaissance, une demarche d'integration face ä des
attitudes de rejet.
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Nous sommes entres dans un rapport d'etrangete vis-ä-vis de notre

propre passe, devenu pour nous, aussi exotique que celui des autres
civilisations. Comment comprendre l'histoire europeenne sans connaitre ce
qui en a constitue, jusqu'ä tres recemment le cceur? D'oü l'idee de

transmettre aux adolescentes et adolescents, non pas des dogmes, mais
le sens de ce qui a ete, est et demeurera 1'exigence spirituelle de l'huma-
nite.

Du cote des professeur-e-s, on s'inquiete de 1'education humaniste
qui disparatt au profit des interets d'une rentabilite performante. Mais la
preocuption morale ne peut etre evacuee. Quel que soit le type de socie-
te, la question des fins se pose inevitablement. Le bien-etre est-il le
dernier mot de l'histoire? Meme les plus fervents capitalistes en doutent.

Les exigences spirituelles, quand elles se manifestent ä l'etat sauvage,
sont dangereuses. Le spiritualisme sauvage ne concerne pas que les
sectes. Les adolescentes et adolescents qui se droguent temoignent aussi
d'une religiosite diffuse. II s'agit la encore de sortir des limites de l'ici-
bas. Sur le plan politique, depuis que l'on sait qu'il n'y a plus d'histoire
qui conduise vers un but, ce n'est plus le devenir collectif qui compte...
C'est moi, c'est vous, c'est chacune et chacun. Qu'est-ce que je vais faire

de moi, de mon existence? Des que vous vous posez cette question
vous etes dans le spirituel.

Du cote des families, de la societe en general, on s'inquiete du
mal-etre des adolescentes et des adolescents. Une enquete, publiee
le 20 novembre dernier en Suisse, revele des problemes affectifs et
relationnels en augmentation depuis dix ans.

II est done pertinent d'envisager
un enseignement de la SDR au lycee

En tant que lieu de formation ä la deliberation democratique...

La cohesion sociale et la paix ne peuvent etre atteintes en effagant les

particularites a declare Jean-Paul II dans son discours aux participants
de la Conference des ministres de l'Interieur de la Communaute
europeenne, le 31 octobre 2003.

II s'agit de developper des valeurs telles que l'entraide, la cooperation,

la liberte, la justice.
Cet enseignement doit tenir compte des attentes - legitimes - des

parents, des adolescentes et des adolescents et de la necessite d'offrir un
espace oü les futurs citoyennes et citoyens peuvent apprendre ä vivre, ä
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travailler, en cooperation avec des femmes et des hommes qui ne parta-
gent pas les memes convictions en matiere de religion.

La famille, l'ecole et l'Etat exercent une responsabilite conjointe en
ce qui concerne la promotion de la democratic et permettent ainsi aux
adolescentes et aux adolescents d'acquerir la capacite de deliberer sur
des fagons alternatives de mener et leur vie personnelle et leur vie
politique. Pour que cet espace de deliberation soit viable, il faut que la
famille et l'Etat imposent des limites ä leur autorite en matiere d'educa-
tion afm de la deleguer ä l'ecole, s'appuyant sur la non-repression et la
non-discrimination.

En tant que lieu de decouverte historique...
L'apport culturel d'un enseignement du fait religieux n'est, generale-

ment, pas conteste. Et nous pensons que la connaissance de T'histoire
d'une region, d'un pays, de l'Europe, represente une forme de culture
indispensable. Le christianisme y a joue un role preponderant par Paction

des croyantes et des croyants, ainsi que par l'influence de sa doctrine

et de ses institutions. Des lors, il nous semble judicieux de prevoir un
enseignement historique qui puisse prendre en consideration le role des
institutions ecclesiastiques et les textes fondamentaux du monde bi-
blique et du christianisme.

Dans un Systeme educatif ou sciences et techniques se taillent la part
du lion, la demarche symbolique peine ä exonder. Or, faute d'ouverture
ä la pensee symbolique, les adolescentes et les adolescents risquent de
ne rien comprendre aux religions, mais aussi ä Part. Un esprit critique
assorti d'une bonne connaissance des religions montrent que chaque
monde religieux est pluriel et diversifie.

La connaissance des religions va bien au-delä de l'enrichissement
culturel. Elle est une contribution ä la fonction sociale. Elle est une maniere
plus approfondie de se penser comme etre-dans-l'histoire. Elle est un
devoir de memoire. Elle donne le gout du savoir, de la discussion, de la cu-
riosite, du sens de 1'autre, de la communaute, done de la collectivite.

En matiere de droits ä l'egalite, il s'agit aussi de prendre en compte
les droits fondamentaux de la personne, chaque etre humain devant etre
traite de la meme facon qu'il appartienne ou non ä un groupe identifiable

particulier, et les droits collectifs. C'est-a-dire la revendication des
etres humains basee sur leur appartenance ä un groupe identitaire.

En tant que lieu d'equilibre...
Deux traits marquent 1'adolescence: la rupture avec une enfance faite

de certitudes et de contraintes, l'ouverture ä soi, aux autres, aux
possibles.
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Or ce sont precisement deux traits du monde moderne. L'adolescence
est done essence de la modernite. Hegel a souligne que la subjectivite
libre et egale est le principe de la modernite. L'adolescence en est
concretement la traduction.

Mais la modernite est aussi rupture... Rupture avec les traditions...
Rupture avec l'idee d'un ordre cosmique naturel qui definissait les

regies d'organisations de toute chose dans la vie publique et privee...
Rupture encore avec la vision hierarchique de l'humanite.

La modernite est, par la meme, ouverture, liberation.
Chacune, chacun est desormais sujet d'elle-meme, de lui-meme, de sa

vie et du monde. Cette liberte devient la source de toute legitimite, la
justification de toute entreprise, de toute decision. Personne ne conteste
1'acquis de cette liberte reconnue ä chacune et ä chacun. Mais il ne faut
pas en ignorer le danger... Le relativisme, l'individualisme, l'exclusion.

Une adolescente, un adolescent prive d'un minimum de connais-
sances religieuses est depourvu d'une part d'information pouvant 1'aider
ä trouver une place existentielle. Par contre, une meilleure perception de

son espace social, une decouverte culturelle, historique du monde reli-
gieux, lui rend une parcelle de « son» histoire.

Autrefois, l'adolescente, l'adolescent se percevait comme un element
de l'echiquier; il avait sa partie ä jouer avec d'autres. Aujourd'hui, elles,
ils, sont les maitres du monde. Mieux, « we are the world» comme dit la
chanson.

En tant que lieu de pluralisme religieux... de multiculturalite...

La traditionnelle homogeneite de la classe est rompue. La socialisation

des adolescentes et des adolescents les a fagonnes de competences,
de convictions et de valeurs, de comportements divers, peut-etre incom-
patibles, pouvant etre source de conflits et d'incomprehensions larvees.
D'oü l'importance pour l'ecole d'etre un lieu d'apprentissage de la
difference... si l'on veut empecher une babelisation de la societe.

Toutefois, quelle importance faut-il donner, durant ce cours, aux
religions et mouvements religieux autres que le christianisme Nous
sommes d'avis que le paysage multiculturel de l'ecole d'aujourd'hui im-
plique que ces diverses religions fassent partie du cursus culture!
religieux des jeunes.

Cependant, nous pensons qu'une approche du christianisme est priori-
taire en ce sens qu'il est une des pierres d'angle de notre identite. II est
incarne geographiquement et historiquement. Une approche d'autres
rites, symboles et modes de vie conduira l'adolescente et l'adolescent ä

s'ouvrir ä la diversite des etres humains qui l'entourent, qu'il cötoie,
sans renoncer, en premier chef, ä une prehension claire des elements
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culturels Chretiens qui ont faqonne et faconnent toujours notre societe.
C'est dans l'enracinement que le deracinement prend son sens le plus fort.

En tant que lieu de dialogue...

L'ecole, miroir des societes multireligieuses et multiculturelles, peut
devenir un champ de batailles ou un espace de paix entre les jeunes de
cultures et de religions differentes.

II est done primordial d'accorder une place privilegiee au dialogue,
afin que chacune, chacun, puisse trouver et chercher des reponses aux
questions qu'il se pose... Le dialogue interreligieux en est une forme.

La societe qui accueille ne doit-elle pas se soucier de Celles et ceux
qu'elle accueille?

S'engager dans le dialogue interreligieux necessite quelques attitudes
fondamentales: la conscience de son identite propre et la fidelite ä soi-
meme; la decouverte de la signification de la pluralite des appartenances
religieuses; le fondement et les finalites du pluralisme religieux.

L'education au dialogue implique la connaissance du milieu de vie
culturel, familial, religieux. Elle implique aussi la rencontre, sachant que
le dialogue est toujours relations entre des personnes. Ce qui necessite
une approche cognitive, si nous voulons nous initier ä la tradition de
1'autre, ä son langage, ä ses textes. L'ignorance est un facteur d'intole-
rance. L'education au dialogue necessite egalement une approche
existentielle: il s'agit de comprendre comment ce que Lautre croit le fait
vivre.

C'est aussi entendre la question de la verite et y repondre par une
education ä la quete de la verite: une verite dynamique, advenante,
jamais possedee.

En tant que lieu d'ecoute...

Lorsque 1'adolescente ou l'adolescent considere le monde qui l'en-
toure, il ne peut echapper aux manifestations religieuses qu'offre la
societe contemporaine. La comprehension du monde actuel proche et loin-
tain implique une connaissance de cette realite originale de la vie sociale

que represente la vie religieuse. D'oü l'utilite d'un enseignement abor-
dant ces questions.

S'il appartient aux parents de donner, ou non, ä leurs enfants une
education religieuse conforme ä leurs convictions - une catechese -, le
lycee peut et doit informer et former 1'adolescente et l'adolescent. II
ne saurait non plus oublier l'ecoute et passer sous silence les questions
fondamentales qu'ils se posent, alors que la formation lyceenne entend
prendre en consideration 1'ensemble de sa personnalite.
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En tant que lieu d'interrogations...

L'enseignement de la SDR prend tout son sens lorsque, vecteur sans
conteste de connaissances, il propose aussi des activites sur des themes ä

la fois d'inspiration religieuse et des sujets en relation avec la vie per-
sonnelle et sociale des jeunes.

Ainsi certains textes sacres evoquent des problemes permanents de la
condition humaine et les presentent sous un eclairage original. lis rejoi-
gnent egalement certaines de leurs preoccupations et quelques-unes de
leurs interrogations face ä des evenements ou ä la societe. L'interet pour
l'etude d'un sujet religieux sera plus aise si ce dernier eveille une
resonance dans leur vie.

D'oü l'importance de correler existence et contenu de l'enseignement.

En tant que lieu d'echanges...

Dans le domaine religieux, l'ecole est en situation d'apporter aux
jeunes une contribution necessaire et originale, sans parti pris et sans
proselytisme. Les classes, reunissant des adolescentes et des adolescents
venant d'horizons spirituels differents, permettent un echange d'infor-
mations diversifiees, un apprentissage du respect et de l'accueil, une
reflexion approfondie sur quelques-unes des reponses possibles aux
grandes questions de la vie. L'acquisition de telles aptitudes est propre ä

faciliter l'insertion des adolescentes et des adolescents dans la societe.
En conclusion, prendre en compte l'enseignement de la science des

religions au lycee, c'est prendre en compte deux types de preoccupations:

une prise de conscience ouverte et critique de l'enjeu; une activite
multidimensionnelle possible.

Mais sous quelles formes? A quelles conditions?
Avec quels enseignant-e-s?

Ce qui semble raisonnable, c'est de renoncer a toute personne enga-
gee en Eglise (hormis la sacristine et le sacristain): pretres, diacre, assistant

pastoral, pasteur, rabbin, imam...
La question qui se pose n'est pas celle de l'atheisme ou de la foi de

l'enseignante ou de 1'enseignant. C'est une question d'honnetete intel-
lectuelle vis-ä-vis des autres et de soi-meme.

Dans une democratic lai'que, l'idee est de donner ä comprendre aux
eleves la pluralite des religions. Et cela, on ne peut le faire que de l'exte-
rieur des religions elles-memes. Mais le but n'est pas de dire les Chretiens
croient ä cela, les juifs, les musulmans, les bouddhistes ä autre chose.

176



Nous aurions un catalogue avec ici un chandelier ä sept branches et plus
loin une mosquee, une liste de papes. Le veritable objet de l'enseigne-
ment de la SDR doit etre de transmettre le sens de l'experience religieu-
se parce qu'elle donne sens ä l'existence.

Nous ne pouvons pas, non plus, nous contenter d'un cours de «fait re-
ligieux» selon le vceu du rapport de Regis Debray. Son approche est
interessante du point de vue de la «culture generale», mais eile fait du reli-
gieux un pur objet intellectuel... si tant est, qu'il soit enseigne...

Or les religions ne sont pas que cela... Les religions ont une histoi-
re... mais elles ne sont pas que de l'histoire. Une spiritualite les ani-
me... une sagesse les sous-tend... une verite... Un sens de la vie.

Transmettre 1'heritage ne suffit done plus. Comprendre qu'il y a plu-
sieurs faqons de penser, de vivre sa religion lorsqu'on en a une,
comprendre que celle que 1'on pratique n'est pas la seule, qu'il en existe
d'autres, qui ont autant de valeurs, est un facteur de tolerance.

Comprendre les religions suppose une certaine empathie. Entendre
l'experience croyante et prendre en compte les faqons dont la foi s'inter-
prete. Cependant, une chose est d'affirmer pour les Chretiens, Jesus est
le Fils de Dieu incarne ou pour les musulmans, Dieu a revele le Coran
cm prophete Mahomet. Une autre est de se prononcer sur la verite de ces
propositions. 11 y a un pas: celui de la profession de foi, que l'enseigne-
ment laique ne se permet pas de franchir.

Former au respect de 1'autre, ä la relation ä 1'autre, est un deft: il y a
du sacre dans l'etre humain, il y en a dans les rapports des etres hu-
mains. L'approche laique du fait religieux doit done etre anthropolo-
gique, c'est-ä-dire contribuer ä une connaissance approfondie de l'etre
humain et de ses questions fondamentales... et apprendre ainsi une
grammaire de la transcendance... d'oü l'importance d'en faire une ma-
tiere ä part entiere... enseignee par des professeurs competents.

La faqon de faire que j'ai experimentee - me semble interessante:

- une leqon pour tous en premiere annee de lycee, afin de poser des
bases;

- puis cours en option.
Si l'enseignement de la science des religions repond ä des besoins ur-

gents, pour l'ecole, pour le politique, pour le religieux, il represente un
defi pour les religions qui doivent accepter les critiques d'autres champs
du savoir, accepter d'etre mises en «comparaison».

Ainsi d'aucuns craignent qu'un tel cours ne soit un danger pour la
religion chretienne. Mais la specificite chretienne n'est pas plus menacee
que l'identite personnelle n'est en peril dans la rencontre intersubjective.
Simplement, le christianisme est en jeu dans la rencontre avec d'autres
modes d'etre.

Je suis convaincue de l'importance d'une collaboration des differentes
Eglises. Mais collaboration ne signifie aucunement ingerence.
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II represente un defi pour notre societe qui doit apprendre ä composer
avec les differences.

II represente un defi pour l'ecole si eile veut honorer sa täche huma-
niste.

II represente un defi pour l'enseigncinte et l'enseigncint qui doivent
rendre 1'experience religieuse intelligible ä l'etre humain a-religieux,
c'est-ä-dire ä 1'indifferent, au postchretien, ä l'etre humain profane des
societes occidentales contemporaines.

Et l'avenir?
Plusieurs options s'offrent ä nous pour un avenir conjugue au futur

anterieur:

- soit continuer ä ne rien faire... mais qu'en est-il alors de la formation

integrale de l'etre humain comme mission de l'ecole?

- soit choisir de faire le minimum... (cours integre ä une autre
discipline).

Et une adolescente ou un adolescent decrira un jour cette Photographie

ainsi:
En petite tenue, jambes et bras nus, bras ecartes et dresses au-dessus

de la tete penchee a droite, ce personnage aura sans doute ete un spor-
tif...

Et ainsi celle-ci:
Portant une longue barbe et coiffe d'un bonnet, cet komme aura sans

nul doute ete un haut personnage, notable ou plus vraisemblablement
pretre, dont la physionomie bienveillante souligne la fonction protectri-
ce. II tient un gobelet perce, ce qui permet d'attester la fonction rituelle
de ce type de recipients.

- soit un cours confessionnel... Mais l'ecole peut-elle etre plus
religieuse que l'espace social?

- soit un cours de SDR qui permettra ä des etudiantes et des etu-
diants, non seulement, de se situer par rapport au passe. Non seulement
ä etre ä l'aise en litterature, en architecture, en musique, en Philosophie...

Mais ä s'enraciner dans le present. Car c'est ce que je vis maintenant
qui donne du sens ä ce que j'ai vecu hier. C'est ce que je fais maintenant
qui fait signifier ce que j'ai fait auparavant... Le transforme en lui ajou-
tant du sens...

Du sens ä l'image de cette sculpture placee ä Assise, sur le chemin
conduisant ä l'ermitage. L'aureole de Frangois contenant les symboles
des grandes religions...

Car ne s'agit-il pas de combattre le non-sens au nom d'un sens qui
nous depasse?

Christine Barre (Porrentruy), D' en theologie catholique, est profes-
seur de Science des religions.
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